
INDUSTRIES MICROLITIIIQIJUS KX OLTKNIE 

Le fait que le territoire de la Roumanie comprend d ' importants vestiges paleolithiques 
du niveau inferieur final et surtout du niveau superieur, est abondamment demontre par 
les recherches effectuees surtout ă j)artir de 1924 x). 

D'autre par t , l 'epoque neolithique est representee dans tout le pays, par une serie de 
civilisations net tement caracterisees, dont certaines sont bicn connues grâce â des fouilles 
ct dcs etudes 2) . 

Evidemment, les archeologues roumains ont dii sans cesse tenir compte du probleme 
de la lacune chronologique et culturclle que, il y a quelques dizaines d'annees, l'archeologie 
prehistorique europeenne avait situee entre la fin du paleolithique et le debut du neolithique. 
Mais les decouvcrtes avec lesquelles on essaya de combler cette lacune se sont averees, apres 
un examen attentif, inoperantes quant au role qu'on leur at tr ibuait . 

II s'agit, d'une part , des decouvertes attribuees â l'epoque campignyenne, de M. Roska 
Mâr ton 3 ) â l'Ouest, et de celles de M. N. N. Moroşan4) , dans le N.-E. de la Roumanie. 
Les auteurs ont presente, â l 'appui de leur these, des elements peu clairs et imparfaitement 
etudies. 

Par ailleurs, l'essai de M. Ioan Andrieşescu, de prouver l'existence de certaines survi-
vances paleolithiques dans le neolithique roumain, n'a j)as ete etaye d'une documentation 
decisive 5 ) . 

Ce fameux hiatus qui, â la suite des recherches faites dans l'Occident d'abord, fut resolu, 
etant peu â peu remplace, dans des regions de j)lus en plus grandes, par des industries meso-
lithiques, peut etre comble chez nous aussi grâce a certaines decouvertes faites en Oltenie, 
et que nous nous proposons de presenter ci-dessous. 

A la fin du quaternaire, les conditions climatiques et, avec elles, les conditions de vie 
subirent un profond changement. Le mammouth et, dans le N.-E. du pays, le renne se reti-
rent vers le Nord. A la suite de ce changcment une partie des chasseurs de la fin du paleo-
lithique poursuivent eux aussi vers le Nord leur proie favorite. Cej)endant, il n'en est pas 

J) Voir â ce sujet C. S. Nicolăescu-Plopşor , Le 
paleolithique en Roumanie, dans Dacia, V — V I , p . 41 
et suiv. 

2) Ion Nestor , Der Stand der Vorgeschichtsforschung 
in Runuinien (22. Ber. d. rom.-germ. Komm. 1932), 
p . 31 e t suiv. 

3) Roska M., Le Campignyen en Transylvanie (Bul-
letin de la Societe scientifique de Cluj, 4, 2. Cluj, 1929). 

4) N . N . Moroşan, Noui contribuţiuni preistorice 
asupra Basarabiei de Nord (Academia Română, Me-
moriile secţiunii ştiinţifice, seria 3, memoriu l 6, Bucu-
reşt i , 1929). 

5) I. Andrieşescu, Des survivances paleolithiques 
dans le milieu neolithique de la Dacie (Academia 
Română, Buletinul secţiunii istorice, XV, Bucureş t i , 
1929). 

1, Dacio, V I I — V I I I (1937 — 1910). 
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moins vrai que d'assez nombreux chasseurs resterenl sans doute sur place, el s'adapterenl aux 
nouvelles conditions de vie, vivant j>lus difficilement, mais toujours coinmc auparavant dc l.i 
chasse, puisque la vic basce sur l'elevage du betail ct sur l'agriculture ctaii encore inconnue. 

Par suitc dc la disparition des troupeaux <lc gros animaux, la lutte pour l'existence 
dcvint plus durc, ntais la vic liiiinainc n'cn continua pas inoins. 

Les pctils groujtes d'honiincs dc l'cpoquc mcsolithique crraicnt d'un cndrnit â l 'autre 
â la recherche du gibicr, s'installant provisoircinent sur lcs lerrasses dcs rivicres, au-dcssus 
dcs duiics ct incinc au bord dcs lacs, au coeur de la forât. 

Et puisque le palăolithique ne s'etait pas partout tcnninc, comme dans l'Occident de 
l 'Lurope, avec Ie magdalcnien superictir, ct aussi parce quc l 'Europe, dont une partie des 
habitants s'ctaient dejdaces vers lc INord, accucillit certaincincnt a son tour iine forte iinini-
gration venue de l'Afrique ct de l'Asie Minciirc, on j)Ciit jilus facilement concevoir jiourquoi 
le niesolithique j)resente tin aspect si varic, au point de vue dcs industrics ' ) . 

En tenant aussi compte des incessanls dejilaceiuents cl rencontrcs dcs divcrs grouj>es, 
representant des civilisations cpi-palcolithiqucs variccs, Ics influciiecs, les juxtapositions ct 
les croisemcnts culturels qui cn sont naturcllcmciit rcsullcs, compliquent encore davantage 
ccttc (jucstion jiassiomiantc. 

Pour contribuer effectivement â Ia solulion dc ce vasic probleme, notre CBUvre actuelle 
doit etre surtout dc presenter lcs noiivcllcs (ICCOIINCIICS cn lant que point dc conij>araisoii, 
nous abstcnant autant que jtossible de theories (jui, dans l'clat jiresent des recherchcs, ein-
brouilleraient jdtis (ju'elles n'cclaireraient le chaos mcsolil liiquc. 

C'est seuleinent en 1929, jiresque en meme temps qu'on signalait lcs dccouvertes faites 
en Transylvanie et en Hessarabie, (jue nous piiincs lairc connaîtrc la dccotiverle, datant il<- l °2 t 
deja 2 ) , de eertaines iudustries iuicrolithi(jucs cn Ollcnie, j)rcsentces ensuitc j>ar nous au \ V - e 
Congres d'anthropologie et archcologie [>rehistoriquc, tenu a Paris en septeinbre 1931 a ) . 

L'apparition d'industries microlithiques a suseite, â l'occasion de notre communication, 
une interessante diseussion *). 

Ces industries ont ete cnsuite mentionnees j>ar M. Ion Nestor sous le titre de « veritable 
mesolithique »; ayant vu et etudie les objets, M. Nestor affirme qu'en Oltcnic la dâcouverte 
d'un mesolithique ă microlithes typi(jues est ccrtaim; 5) . 

De meme, nous avons j)resente les exemplaires de ces indiistrics au Vll-e Congrcs des 
sciences historiques tenu ;i Varsovic cn 1933, dans une cominunication intilulce S'»r lc paU'u 
lithique et le mesolithique en Koumanie, tandis (ju'en 1935 nous avons fait j>araîlre une jdanche 
â silex microlithiques dans le guide du Musee regional d'Oltcnic °). 

Sans notre autorisation, M. D. Berciu reproduit dans sa these sur l'arehcologie prehis-
torique de l'Oltenie 7) — travail fait inalheureusement â la liâtc <jiiatr<' |>laiiclics a microlitlics 

' ) Voir la (liscussion chez Oswald Menghin, Die rique. (23 sc])t. 1931), dans Inslitiilul âv Arhcologie 
mesolithische Kultureiituicklung in Europa (///. liericht olteanu, Mcmoriul V, Craiova, 1931. 
d. rom.-germ. Komm,, 1927-1928); cf. aussi V. G.Childe, 4) Voir lcs dis<Missions dans nolrc ouvrage citc ft la 
The dawn ofeuropean civilization, \ll-c ed . , 1939, ]). 1 no te p rcccden te . 
et suiv. s ) I. Nestor , Der Stand, p . 29. 

*) C. S. iNicolăescu-Plopşor, Mesoliticul în România °) Mnrin Demetrescu et C. S. Nico l i e scu-P lopsor , 
(Arhivele Olteniei, V I I I , 1929, p . 103—104). Muzcul Regional al Olteniei—Culăuză, Craiova, 1933. 

3) C. S. Nicolăcscu-Plopşor, Les cullures mesolithi- 7) I). Hcrciii. Arheologia preistoricu a Olteniei, Cra-
ques en Oltenie. Conimunicat ion faitc â la 11-e Sect ion iova, 1939. 
de Paleonthologie huma ine et archcologie prchis to-
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oltcnicns decouverts par nous. Si l'on ajoute, au fait qu'on ne peut distinguer grand'chose 
dans ces reproductions, une serie d'affirmations completement inexactes, on comprendra 
aiscment quelle peut etre la valeur de cette nouvelle presentation. 

Etant donne que jusqu'â present, corarae on le voit, les industries microlithiques — si 
importantes cependant pour la solution de ce probleme en Roumanie, et pour les rapports 
qu'on pourra etablir â l'avenir avec les pays avoisinants, dans l'enscmble general de la ques-
tion — n'ont pas encore fait l'objet de la presentation qu'elles meritaient, nous avons elabore 
pour Dacia, sur l ' invitation de M. Vladimir Dumitrescu, une description plus detaillee. 

Mais, comme tout ce qui cst microlithe n'est pas pour ccla surement nn'solithique, nous 
presenterons ici ces belles industries microlithiques qui, dans leur complexite de formes et 
de technique, n 'appart iennent certainement pas au pah'olithique et n'ont ete jusqu'â present 
rencontrees dans aucune des civilisations olteniennes posterieures, neo-eneolithiques, ou des 
epoqucs du bronze et du fer. 

Les localites ou de telles industries ont ete dccouvertes en Oltenie sont: Cleanov (d6p. 
«lf Mehedinţi), Plopşor <-t Sălcuţa (dep. de Dolj) et Zănoaga (dep. de Romanaţi) . 

CLEANOV. Des 1924, au cours de nos recherches sur les possibilites de l'existence du 
paleolithique dans les terrasses du Desnăţui, nous avons decouvert une industrie microli-
thique â Cleanov. La station se trouve sur une pente â droitc de la riviere de Desnâţui, 
2 km. environ au Sud du village, au lieudit Fiera, sur une aire d'extension d'environ 0,5 ha. 

Dans cette aire on trouve rarement des morceaux de terre petrie, fortement cuite, et 
certains fragments ceramiques epais et informes, d'une teinte noire violacee, et d'une facture 
tout â fait differente de celles rencontrees dans toutes les autres civilisations prehistori-
ques connues jusqu'â ce jour sur le territoire de la Roumanie. 

Un petit sondage execute en 1926 a mis au jour, dans la couche de terre rouge, â 35 cm. 
de profondeur, un fragment de silex. Notons qu'ici cette terre rouge couvre, comme un reve-
tement ininterrompu, toute la pente et les terrasses du Desnăţui. Par endroits, lâ ou la pente 
est un pcu plus escarpee, la terre meuble deposee sur le sol rouge de la foret a ete lavee 
par les pluies, laissant ce sol rouge â nu. 

En certains autres endroits, la terre noire vegetale de surface, remuee par les labours, 
a »'t»' transportec de la pente et du sommet de la colline sur la couche de terre rouge. 

En 1938, nous avons de nouveau visite cette station avec M. Ion Nestor, du Musee Na-
tional dcs Antiquites, rccueillant â cette occasion une serie de pieces caracteristiques pour 
les collections du Musee National. 

Sur les lieux, nous nous sommes de nouveau documente sur l 'importance et la richesse 
de cette station, l 'unique en Roumanie, parmi celles qu'on connaît jusqu'ici, susceptible de 
fournir des resultats scientifiques serieux si l'on y effectue des fouilles. C'est ici, croyons-nous, 
qu'on pourrait resoudre, grâce â la stratigraphie, le probleme de la ceramique associee â l'in-
dustrie microlithique, aussi bien que le probleme geologique de l'epoque â laquelle appartient 
cettc industrie. 

II y a certainement lâ un etablissement fixe, fait demontre aussi, entre autres preuves 
dejâ mentionnees, par les silex brules trouves ici. Certains outils entiers — surtout de menues 
pieces egarees — de meme que des dechets de fabrication, rejetes comme inutilisables, sont 
tombes dans le foyer et ont change de couleur, leur surface s'etant couverte de fines et nom-
breuses fissures. 
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Nous nous irouvons sans doute en prăsence d'une Btation-atelier de plein air. Aucun 
fait ne vient infirmer ccttc hypothese. 

Generalement, â la surface de la couche de terre meuble, quand les pluies ont lavc le 
sol fraîchement lahnurc, on peut dăcouvrir une foule varice de silex. La plupart soni 

d3 35 36 37 38 

Fig. 1. — Silex microlîthjquea do Cleanov-Fwro (alt gr. nat.) 

39 'tO 

dcs eelats, dcs pieces alypiques, speeifiques d'un lieu ou iuie tellc indiislrie s'csl deve-
loppee. 

L'industrie de Cleanov est caracterisee, des le premier abord, par l 'extreme economie 
des materiaux dans lesquells elle a ete fabriijuee. La matiere premiere, si rare dans ces rf'gions, 
a meme determine le remploi de beaucouj) de pieces j»lus anciennes abîmees. Et , d'apres les 
observations de M. l'abbe Breuil, les contemporains dc la station de Cleanov ont employe 
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comme matiere premiere meme certains ohjets paleolithiques qu'ils avaient trouves sur les 
terrasses de la riviere de Desnăţui, et provenant de leurs predecesseurs. 

Seule la disette de la matiere premiere a amene l'utilisation nouvelle de tant de restes 
de silex. pauvrete cjui caracterise constamment cette industrie microlithique. 

()n peut elasser les matcriaux reeueillis â Cleanov, selon les types suivants (fig. 1 et 
fig. 6, nos. 1 —7): 

a) Pcrcutrurs. Aucun exeniplaire entier. On en trouve generalement des eclats. D'apres 
les dimensions des fragments, ils semblent avoir ete assez petits. 

Fig. 2. — Silex microlithiques dc Plopşor-irooie (2/3 gr. nat.). 

b) Nuclei. On a trouve quelques fragments de nuclei epuises. Nous donnons ci-joint 
(fig. 1, no. 1) la partie inferieure d'une piece de ce genre, sur laquelle on peut remarquer les 
traees de lames minees et etroites qu'on en avait detachees. Le plan de frappe a ete ravive, 
sans qu'on ait cnsuite frappe aucun nouveau coup pour enlever une autre lame. 

c) Silex palcolithiques utilises ă nouveau. On a decouvert seulement deux fragments, 
dont nous presentons comme plus caracteristique le fragment de base (fig. 1, no. 8) appartenant 
a une pointe de type Audit, type rencontre aussi au Sud de Cleanov, sur la terrasse droite 
du Desnăţui, â Suharu-Dolj. 11 s'agit d'une pointe au plan de frappe a facettes, cassee des 
les temps les plus recules et remployee ensuite comme grattoir. Les coups frappes pour 
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d6tacher de cette piece de minces lames n'ont [»as port6, le silcx vieux, jiaiinc en profondeur, 
n 'ayanl jtlns la propriet6 d 'cdater . 

d) Lames. Les lames sont lcs piecee le j»lus souvenl rencontr6es. Leur nombre esi impor-
tant . On lcs trouve Bans peine, mais le |ilus souvent â l'6tat fragmentaire. Peu <!<• lames j»r6-
sentenl des retouches, cl alors, la rclouche esl le j»lus souvent <lu<' a l'usage. La jtlujiarl des 
lames sont minces el etroites (fig. 1, nos. 21—27). l 'ne seule, j»lus grande, faii cxccjttion 
(fig. 1, no. 28). 

e) Grattoirs. Aprcs les lamcs, la j»la<<' la j»lus imjiortanle dans <<lic industrie rcvicnt 
sans <l<»ule aux grattoirs, travailles d'habitude sur <l<-s lames courtes, ejtaisscs <•! larges. 

Dans notre collection nous avons deux laines <!<• <<• gi'nn-, detaehees precisement jtour la 
fabrication <l<-s grattoirs. Parmi celles-ci, I'une est l<-ll<' qu'elle fut detachee du nuclcus, sans 

i'ig. 3. — Silex microliti<|iics <l<> Plopşor-Maţasts (3/4 gr. aat.). 

avoir ete utilisee a quoi (jue ee soit ; c'est une ebauche parfaile jxuir la fabrication d'un 
grattoir (fig. 1, no. 2). Le fait qu 'â la juirtie siipericure gauche cette lame se termine oblique-
nient, a cause de la croute calcaire du silex, explique aisement qu'on n'ait pu avec cet 
eclat fabriquer qu 'un grattoir oblique <;t comment la forme des <»bj<'ts <!<• silex rctuuches 
etait souvent influencee par ccllc de l'eclat dctache du nucleus. 

Une autre lame, ejKiisse et large, et termince obliquemcnt ;i droite, detach6<; |»<»ur <-n 
faire un grattoir, sans avoir cependant ete transformee en cet objet, ni utilisee ti autre chose, 
constitue un document de plus â ce sujet (fig. 1, no. 3). 

Les grattoirs sur lames epaisses sont droits (fig. 1, no. 4) ou obliques (fig. 1, nos. 5—6), 
conservant toujours â l 'extremitc opposee le bulbc de jiercussion. Le grattoir no. 4 a les 
cotes lateraux retouches, presentant meme une amorce d'encoche sur le cotc droit, jires du 
bulbe. 
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Le grattoir sur lame tronquee apparaît plus rarement. Des trois exemplaires que nous 
possedons, l 'un se termine â angle droit, avcc le cote droit fortement retouche (fig. 1, no. 17), 
Pautre s'acheve en un angle legerement aigu, avcc le cote droit egalement retouche (fig. 1, 
no. 16), tandis que le troisieme est retouche sur les dettx cotes (fig. 1, no. 14). 

II y a ensuite des grattoirs doubles, travailles sur de gros fragments de lames, gencrale-
ment courts, aux deux bouts tailles en grattoir. Les retouches sur les bords n'apparaissent 
pas toujours. Ainsi, un exemplaire n 'a aucune rctouche marginale (fig. 1, no. 11), un autre 
presente seulement un des bords retouche (fig. 1, no. 12), un autre au contraire est retouche 
sur les deux cotes (fig. 1, no. 13). 

Quant aux grattoirs circulaires, on n'en a trouve qu 'un, epais, avec des retouches de 
surface (fig. 1, no. 10). 

Deux grattoirs presentent des formes plus particulieres: l 'un pentagonal, sur grosse 
lame tronquee, dont la partie cassee est restee brute (fig. 1, no. 15); l 'autre sur lame 
etroite, epaisse, tordue et plus longue, dont les deux cotes naturellement sinueux ont 
cte accentues par l'usure et en font un grattoir â double coche (fig. 1, no. 9). 

f) Pointes. La troisieme sorte d'outil qui abonde â Cleanov 
est sans doutc la pointe. Travaillees d'habitude sur fragments 
de lames, par fines retouches marginales, ces pointes meritent 
une attention particuliere. 

Ainsi, nous avons deux grandes pointes, formees de fragments 
de lames plus longues et epaisses, lesquelles, apres avoir servi de 
lames tranchantes, ont ete retouchees sur les deux cotes, surtout 
vers la pointe, devcnant ainsi pointues (fig. 1, nos. 19 et 30). Fig. 4. — Silex microlithi-

B i i i . i .•.. • . ques: nos. 1 — 2 , Sălcuta-
eaucoup plus nombreuses sont ccpendant les petites pointes V,. ' D . „ ' , y 

1 1 r t r liapa-Koşie; no. 3, Zanoaga 
travaillees sur fragments de lames minces, ou sur eclats susceptibles (*/8 gr. nat.). 
d'ctre transformes en outils de ce genre (fig. 1, nos. 3 1 — 4 0 ) . 

Elles ont toutes une partie plus large — qui, d'ordinaire, paraît clairement etre un frag-
ment de lame ou un eclat irregulier — et une pointe aigue, obtenue par des retouches mar-
ginales sur les deux cotes, ressemblant de pres aux pointes dites â pedoncule. 

Bien qu'on ait fait des rapprochements entre les pointes de Cleanov et celle de Swidri, 
nous croyons qu'il faut renoncer â y trouver des analogies. 

A la remarque de Zotz x) , qu'il ne faut pas confondre la pointe de Swidri avec des outils 
similaires dont la pointe manque toujours ou semble seulement cassee, tandis que le pedon-
culc est taille suivant la mcme technique, nous ajouterons certaines observations qui nous 
permettront de considerer justement le soi-disant pedoncule comme une pointe veritable. 

La majorite de ces pointes effilees — qui, grâce â leur partie inferieure plus large, pou-
vaient facilement s'emmancher dans un manche de bois, qu'on pouvait aisement attacher, 
â l'aide des encoches laterales, lîi ou le fragment de lame ou l'eclat est plus large — ne peu-
vent ctre que les fleches pour le menu gibier de ce temps. A l 'appui de cette hypothese il 
faut mentionner le fait que toutes ces pieces de Cleanov ne presentent aucune retouche â 
la partie inferieure plus large, retouche qui du reste n 'avait aucune utilitc, puisque cette 
partie ne servait qu 'â l 'emmanchement. 

J) L. Zotz, Kullurgruppen des Tardenoisicn, dans p. 26, note 13. 
Ia Prăh. Zeitschr.% XXIII (1932), p. 19 et suiv.; v. 
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C'est prcciscinciii la pointe, considerec jusqu'ici commc pcdoncule, (jui importail le 
j)Ius, d'ou l 'attention ct lc soin mis â son execution. 

I nc piece concluantc â L'appui dc ccttc opinion cst l.i pointc (lig- 1. uo. 33). quî 
renvcrsc lc probleme en faveur de la thcse soutenue jdus liaut. 

Cette piece, c'est un simple fragment dc lame qui preBentc, comme lcs autrcs, mic cxtre"-
initc aiguisee par dcs rctouchcs marginalcs sur lcs deux cât6s; ce serait, commo on l'a cru 
jusqu'ici, le p6doncule de cette pointe. Mais, â 1 autre bout, lâ ou devrail Be trouver la pointe 

- et c'csl lâ (juc rcsidc la difficult6 — on voit, tres bien conserv6, le bulbe de percussion, 
avec lc plan de frappe trop large pour jxnivoir clrc considcrc cominc une jioinlc. 

II sc jtciii (jiic certaines pointes, les |)lus grandes, aient scrvi ăgalement de perţoirs. 
Une telle pointe travaillăe d'apres la meme technique provient d'un eclat cjiais ct large qui. 

Fi{ţ. .r>. — Silc\ micKiliiliiijuos de Şimnic (3/4 gr. nat.). 

a la jiartie inferieure conserve, sur une large ctcndue, la eroute incinc du gros caillou de 
silex (fig. 1. no. 29). 

La confusion faite j)ar M. Berciu entre percoir et hurin nous autorise ii rappeler que nous 
n'avons decouvert â Cleanov aueun burin, et j>as ineine un eclat resultc de l'avivage d'un 
hurin l). 

PLOPŞOR-DOLJ . Station de Iroavc'*). Au cours de l'ete 1930, continuant les recherches 
autour de notre villagc natal, Plopşor, nous avons decouvert au lieudit Iroave, 3 kin. environ 
vers l'Ouest du village, une nouvelle station de surface ou, sur une 6tenduc assez grande, 
apparaissent sporadiquement les traccs d'unc industrie microlithique. 

1) I). Bcrciu, op. cit., p. 12. cettc rivicrc, j)lus au Sud ci non loin d'un lnc (jui 
2) Situee uon sur la terrasse du Desnăţui, comme aujourd'hui encore garde fort avant dans l'ctc l'eau 

l'affiriue M. Berciu, op. cit., j». 14, niais cn haut, il des |)luies. 
droite du Desnăţui, â 1 km. cnviron de la vallce de 
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Les rechercb.es stratigraphiques n'ont <MI aucun rcsultat. Les silex >r trouvent â fleur de 
tcrre, retires du sol par le soc de la charrue. La profondeur d'enfouissement a donc ete 
tout au plus de 20 cm., dans la couche dc sol vegetal. 

En cc qui concerne l'industrie du silex, nous nous trouvons devant une industrie lamel-
lairc fort bicn dcveloppee. Elle <>t i<-i caractărisee par lcs types suivants (fig. 2, et fig. 6, 
nos 14—15): 

a) Lanws. Les lamcs sc trouvcnt cn nombrc asscz important, le plus souvcnt frag-
mentecs. (Vrtaines lames ont un dcs t rancbants retouche, â retouche oblique ou verticale. 
Dc mcmc, la lamc â dos rabat tu apparaît i<i. en trois exemplaires (fig. 2, nos. 10 21). 

Fîg. 6. — Silex microlithiques: nos. 1—7, Cleanov-Fiera; nos. H — 1 3 , Plopşor-Magazie; nos. 1 4 — 1 5 , 
Plopşor-Troat-e; nos. 16, Zănoaga (Vi). 

b) Grattoirs. Les grattoirs sont confectionnes d 'habitudc sur des lames fortes, epaisses 
et courtes (fig. 2, nos. 1 ct 3 ) ; on rencontre aussi des grattoirs sur des lames minces (fig. 2, 
nos. 5—7). Ce qui est tres interessant, c'est le fait qu'on a trouvc une piece qui, â premiere 
vue, pourrait etre prise pour un grattoir carene (fig. 2, no. 2 . 

II y a ensuite trois grattoirs concaves sur fragments de lame, dont deux plus epais et 
plus larges (fig. 2, nos 8, 12) et le troisieme sur lame etroite (fig. 2, no. 7). Deux grat-
toirs sont obliques (fig. 2, nos. 9—10) et deux retouches circulaircment sur des bouts dc 
îames (fig. 2, nos. 5—6). 

Un autre grattoir, tres puissant, presente â la partie infericurc du cote droit une encochc 
(fig. 2, no. 1). La forte lamc cassce (fig. 2, no. 11) dont le bout supcrieur est retouche, a 
servi de vrillc. (La lame fig. 2, no. 14 presente au bout supericur une cassure et non des 
rctouches). 
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e) Croissants. Le nombre des croissants est tres important. Leur tranchanl est droit 
el fort aiguise. L'arc des croissants est retouchc verliealement ou obliquement soit vers 
L'intărieur, soil vers I'extfirieur de la pieee (fig. 2, nos. 26—29). 

d) Trapezes. ()n a d6couvert seulement deux trapezes, fabriques avee des troncons de 
lames niinees et ctroites (fig. 2, nos. 24—25). 

Quelques pieces atypiques portent des encoehes (fig 2, no. 4). 
Sur loule lYtendiie de celte station, nous n'avons dccouvert jusqu'â present aucune 

trace <le ccramiquc ou de picrrc polie. 

PLOPŞOR-DOLJ. Station dc Magazie1). Unc station similairc tout aussi grande et impor-
tante , a ete deeouverte par nous au N.-N.O. de Plopşor, au lieudit Magazie. Les silex reeueillis 
dans cette dernierc station sont prcsque cntierement identiqucs aux silcx trouves dans la 
station mere de Iroavc. La aussi on trouve dcs lames (fig. 3, nos 10—15), des grattoirs 
(fig 3, nos. 1—9) ct dcs croissants (fig. 3, nos. 19 23). 

LTne etude plus detaillee des industries de ces dcux stations, distantes d'environ 3 km. 
l'une de l 'aulre, revele eependant eertaines differenees. Ainsi, les trapezcs de Iroave, les 
pointes â dos rabat tu et les grattoirs concaves manquent â Magazic, ou on trouve en rcvanche 
de petites vrilles. 

Celles-ci sont toutes pointues â l 'extremite et on voit bien que, pour s'cn scrvir, on le 
faisait tourner. 

L'on observc fort bieu les eraflures dues a l'usagc (fig. 3, nos. 16 18). Sur les pieces que nous 
possedons, on pcut voir le sens du travail, (|iii resulte de l 'emplaeemcnt d(̂ s ecailles. Les pro-
duits de l'industrie de cette station sont melanges îi des objets en pierre polie, de la eera-
mique halstattiennc et des objets cn fer, tous, sans doute, postericurs â l'epoque qui nous 
interessc. 

La diffusion geographiquc de l'industrie microlithiquc de type Plopşor, commenee â etre 
etablie grâee aux rcchcrehes ultericures, sur unc aire beaucoup plus ctcnduc. 

Ainsi, il nous faut mcntionner: 

S A L C U Ţ A - D O L J . Station de Râpa Hoşie. A gauehe de 1 a riviere de Desnălui, au-dcssus du 
lieudit Râpa Roşie, sur \o tcrritoire de la coininune de Sfileula et vis-a-vis de la station pre-
historique bien connue de Sălcuţa, apparaît une industrie lamellairc microlithi(jue et un 
croissant parfaitement earacteristique de ee type. 

Pour le moment, nous prescntons ici, commc pieees plus earaeteristiques, une fine lame-
grattoir taillee dans un silex d'un blanc laiteux (fig. 4, no. 2). A la base de cettc lame on voit tres 
bien le bulbe de percussion, tandis quc l 'extremite opposee a ete transformee en grattoir. 
Mentionnons que cette piece presentc quelques retouches ducs a l'usure sur les deux cotes 
de la partie inferieure, tandis que la basc porte, â droitc, une amorce de eoche. 

Quant au croissant (fig. 4, no. 1), celui-ci est presque demi-cireulaire, avec unc retouchc ver-
ticalc sur lc dos, obtcnue par dc legers coups frappcs sur les deux cotes dc l 'arete arqu6e, 
tandis que le t ranchant est legeremcnt ebreche en deux endroits. 

ŞIMNIC-DOLJ. Une autre station â industries mierolithiques eommcnce â sc dcssiner a 
Şimnic, dans lc departement de Dolj. C'est dc lâ que M. N. Sandu a rccueilli pour lc Musee 

*) Celle-ci non plus n'cst pas situec sur la terrasse 11, niais toujours sur la plate-forme entrc le Desnăţui 
du Desnăţui, comnie raffirmc M. Bcrciu, op. cit., j>. et le villâge. 
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Rcgional dc l'OItenie une riche collection de silex qui temoignent de l'existence d'une nou-
vcllc station-atelier, appartcnant â une industrie lamellairc microlithiquc. 

L'industric dc Şimnic cst representee par des nuclei (fig. 5, nos. 1—2), des fragmcnts 
de lames (fig. 5, no. 13), des grattoirs simples et doubles, certains sur fragments de lame 
ifig. 5, nos. 3—12) et des lames â dos rabat tu (fig. 5, nos. 15—18). Cette industrie se rapproche 
davantagc dc celle de I roave; il y manque cependant les formes geometriques. 

ZĂNOAGĂ-ROMANAŢI. De cettc station, M. l'ingenieur Marius Nicolaescu, proprietaire 
dans cette commune, nous a apporte un splendide croissant, le plus grand de ceux connus 
jusqu'a present cn Oltenie (fig. 4, no. 3). Malheureusement, le t ranchant a ete fortemcnt 
endommage par dcs coups de briquct. Le fait qu'il s'agit d'une piece de dimensions plus 
grandcs nc doit pas nous surprendre. De tels cas sont assez frequents dans d'autres regions. 

Nous avons essaye de presenter en une forme aussi resumee que possiblc les industrics 
inicrolithiqucs connucs jusqu 'â ce jour en Oltenie. 

Si le texte de cette etude se ressent du plan abrege auquel nous nous sommes 
astreint, les photographies et les figures du texte eclaireront davantagc notrc expose 
et confirmeront les caracteristiques, soulignecs par nous, de ces industries microlithiques 
dont la carte s'enrichit grâce â nos decouvertes. 

Nous avons presente en 1931, a l'occasion dc la communication faite au XV-e Congres 
d'anthropologie et d'archeologie prehistorique, les industries microlithiques de Cleanov et dc 
Plopşor sous deux noms nouveaux (industrie cleanovienne et plopşoreenne), car, bien que 
ces industries se ressemblent a premiere vue, il y a, comme on l'a vu au cours de notre 
description, d'assez nombreuses differences entre elles. 

A l 'appui de notre these, nous disions alors: « Je ne cherche pas â elargir le chaos meso-
lithique en ajoutant deux noms nouveaux, mais je crois qu'en etudiant jusqu 'aux plus pro-
fonds details les industries mesolithiques, il nous sera plus facile de les accorder et de les 
cnchaîner comparativement avec les autres industries analogues ». 

En terminant notre communication, nous ajoutions ce qui suit : « Dans tout le Nord 
de I'Afrique, comme dans presque toutes les contrees mediterraneennes jusqu'en Angleterre, 
Belgique et Allemagne, en continuant vers l 'Est par la Tchecoslovaquie, la Pologne, la Hon-
gric et la Roumanie, et de la Syrie jusqu 'aux Indcs, partout ces industries sont rcpandues. 

« Les points de ressemblance sont nombreux, mais en meme temps presque chaque 
station nous offre des differences qui, bien etudiees, nous permettront â 1' avenir de debrouiller 
le fil des origines des migrations des peuples du mesolithique et les influences de culture 
qu'elles ont subies et les melanges. 

« On peut faire beaucoup d'analogies avec beaucoup de cultures mesolithiques d'origine 
epi-paleolithique, mais mon intention n'est pas d'enchaîner des maintenant mes stations â 
des cultures eloignees et dejâ connues, mais de les presenter pour servir de chaînons aux 
futurs enchaînements logiques, qui de cettc maniere seulement, je pense, pourront porter un 
rayon de lumiere sur le chaos nebuleux du mesolithique ». 

Selon l'opinon de Reygasse, les industries mesolithiques d'Oltenie presentent bon nombre 
de ressemblances avec son Ibero-marussien, l'industrie de Cleanov, sans formes gcometriques, 
e tant un peu plus ancienne que celle de Plopşor. 

On a pu, dcs le debut, etablir des analogies entre l'industrie de Cleanov et l'cpoque 
swiderienne de Pologne et entre l 'industrie de Plopşor et le Sebilien final de Vignard. 
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Les discussions soulevees par notrc communication ont ete assez int6ressantes; on a 
lait des rapprochements entre lcs formes identiques de Belgique, Pologne, Portugal ' ) . Cepen-
dant, iious nous cn tenons a notre point de vue, el nous estimons qu'il cst j)lus prudenl dc 
ne JKIS se risqucr a dcs llicorics coinmc d'aulrcs l'ont dcjsi fait — ccllcs-ci ne pouvant 
pour l'instanl donner aucun resultat -). 

()n sait quc, â Isi suitc des recherchee gâologiques <M polliniques, l'6poque s'ctcndant 
entre Isi fin <ln paleolitliiquc ct le dcbut <lu ncnlitliiquc peut etrc dctenniiiec sipproximsi-
t ivement; <m si meme etabli, <MI ce <|iii concerne le !\<>rd <1<' l 'Europe, un terminus post quem 
pour lc dcbui <lu neolithique 8) . 

Or, toutcs nos d6couvertes comme <lu reste dans lst majorite' des cas oîi une telleindus-
tric cxiste — sont dcs trouvailles <!<• Burface, et on n'a psis fait des recherchcs pour detcr-
mincr l'âge geologique auquel ccllcs-ci appartiennent. 

Tcls ctant lcs faits, pouvons-nous attribucr <-cs industrics SIII mesolithique, au point <lc 
vuc chronologique ? 

Ces industries microlithiques, <MI tant <juc jihasc dc civilisation, appsiraisscnt sm cours 
du haul palcolithique, pour pcnctrcr trcs avanl dans le ncolithiquc 4), sinon cncore plus bas 5) . 
Les considcrer pureincnt <M; simpU'iucnl coinmc eonteinporaines du mcsolithique, <MI tsint que 
pcriode, est une erreur, dc sorte qu'il est difficile d 'atlr ibuer une vstleur chronologique aux 
differences typologiques qti'on remarque entre elles. 

Aussi bien, nous sivons presentc U's industrics inicrolithiijucs d'Ollcnic pour (ournir unc 
simple base de discussion, et surtout pour inciter nos chcrcheurs â aecorder une attention 
plus grande ă ces menus cailloux dont lsi diffusion <-sl <<-rtsiiii<-ni<Mit lx-aiH-oup plus grsiii<l<>. 
dans notrc pays, qu'on ne le croit actucllcmcnt. 

La Roumanie sc trouve en pleine airc de diffusion de <<"s industries; aussi cspcrons-nous 
que bientot le nombrc dcs slalions similaires augmenlcra sensiblcment. 

Quand, basces sur la stratigraphie, les etudes typologiques vicndront completer les 
etudcs palco-botauiipiics <M geologiqucs, sculernent silors on pourra savoir oîi se placenl ihro-
nologiquement nos industrics microlithiques. 

Quant a nous, nous tsichcrons, dans un prochc avenir, d'eclaircir pour l'Oltcnie, par 
des fouilles effectuces â Cleanov — oîi <'ll<-s scmblcnt dcvoir rendre davantage — les jiro-
blemes mentionncs plus haut et surtout eelui <jui concerne l 'apparition, concurremment aux 
microlithes, de la ceramique primitive. 
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!) Voir les discussions dana notre ouvrage, Les cul-
tures mesolithiques, c ' te â Ia p . 2 , no te 3 . 

2) M. Berciu ecr i t : « En Oltenie on est en presence 
d 'une indust r ic ta rdenois ienne , influenc6e cn gcncral 
par celle de l 'Afriquc du ÎNord », cc <jui nc l'einpeche. 
pas d 'aff irmer, quelques ligncs j)lus loin, <ţue « lcs influ-
enees du Sud sont plus prohlenia t iques » (op. cit., p . 14). 

3) E . W e r t h , Zum Alter des « Tardenoisien » in Nord-
deulschland, daus Mannus, 27 (1935), p . 3 et suiv. 

4) Voir Wer th , op. cit., ct aussi l .othar Zotz, '/.iir 
Fragc der Alterstellung mikrolithischer Feuerstcinkultii-
ren, dans Mannus, 26 (1934), p . 212 e t s u i v ; cf. aussi , 
du mciue au tcu r , Kullurgruppen des Tardenoisien in 
Mitteleuropa, dans la l'răh. Zeitschr., X X I I I (1932), 
l>. 19 et suiv. 

6) V. les ohserva l ions dc Godicki dana notre ouvrage , 
Lcs culturcs mesolithiqucs, p . 7. 
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